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RÉSUMÉ 

Parkia biglobosa est une espèce dont l’importance est reconnue tant au niveau régional qu’international. Sa disparition dans ses airs de répartition, la dureté des téguments 
de ses graines et la lenteur de sa croissance primaire signalés par plusieurs scientifiques nécessites des réflexions. Cette étude évaluant l’effet des régimes d’irrigation ainsi 
que des milieux de culture, vise à déterminer les conditions adéquates pour la levée des graines et la croissance des plantules de néré en pépinière. Des dispositifs en Bloc 
Aléatoire Complet (BAC) à quatre répétitions comportant chacune six traitements ont été installés. Le logiciel SPSS version 21 a été utilisé pour les analyses statistiques 
suivant le model linéaire général. Le test de Tukey a été appliqué au seuil de signification de 5 %. Les résultats ont montré que l’arrosage biquotidien (matin et soir) espacé 
d’un jour et l’ombrage ont significativement (P ‹ 0,05) amélioré la levée des graines et la croissance des plants. Sous l’ombrière, la première levée de graines a eu lieu 
environ trois semaines (20,97 jours ±3,81) après semis à une vitesse de 29,04 jours ±3,1 pour un taux de levée de 36,81%±11,36. Le régime d’irrigation biquotidien 
quant à lui a enregistré un taux de levée des graines de 42,50±6,46 %. En outre, l’arrosage tous les deux jours a légèrement surpassé celui quotidien sur toutes les variables 
de levée étudiés. En ce qui concerne la croissance des jeunes plants, l’arrosage biquotidien espacé d’un jour a permis aux plants d’avoir de meilleures croissances diamétrales 
(0,33cm) et longitudinales (16,17cm) alors que le milieu ombragé n’a favorisé que celle longitudinale (14,6cm). Enfin, cette expérimentation a montré que, contrairement 
à la croissance des jeunes plants, les semences de néré sont moins exigeantes en lumière pour leur levée. Aussi, il est primordial d’arroser les pots chaque matin et soir 
espacé d’un jour. 

Mots clés : Parkia biglobosa, évolution, période d’arrosage, germination, semence. 

ABSTRACT 

Commonly known as the African locust bean, Parkia biglobosa (Jack, R. BR.) is a food species whose importance is well recognized both regionally and internationally. 
This study, conducted in 2022, evaluates the effects of irrigation regimes and growing media aims to determine the optimal conditions for seed germination and the growth 
of young Parkia biglobosa seedlings in a nursery setting. The experimental design used is a Complete Randomized Block (CRB) with four replications. Each of them 
consisting of six treatments. Statistical analyses were performed using SPSS version 21, and Tukey's test was applied with a significance level of 5%. The results showed 
that bi-daily watering (morning and evening) every other day under shade significantly (P < 0.05) improved seed germination and seedling growth. Under the shade, the 
first seed germination occurred approximately three weeks (20.97 days ±3.81) after sowing, with a germination speed of 29.04 days ±3.1 and a germination rate of 
36.81% ±11.36. The bi-daily irrigation regime promoted the germination of 42.50% ±6.46 of the seeds. Additionally, watering every two days slightly outperformed 
daily watering across all germination variables studied (latency time, speed, duration, and germination rate). Regarding the growth of young seedlings, bi-daily watering 
every other day resulted in better diameter (0.33 cm) and height (16.17 cm) growth, while the shaded environment only favored height growth (14.6 cm). Finally, this 
experiment showed that, unlike the growth of young seedlings, Parkia biglobosa seeds are less demanding of light for their germination. Therefore, it is essential to water 
the pots every morning and evening, spaced at least one day apart. 

Keywords: Parkia biglobosa, growth, irrigation period, germination, seed.
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1. Introduction 

Les multiples fonctions des forêts africaines ont suscité depuis les années 
80 au sein de la communauté internationale un regain d’intérêt pour les 
écosystèmes. Leur importance économique, socioculturelle, 
nutritionnelle et énergétique, médicinale et agroforestière a été 
largement documenté en Afrique de l’Ouest (Maisharou et Larwanou, 
2015 ; Maazou et al., 2017). Parmi 175 espèces végétales forestières 
identifiées et consommées au Bénin à travers leurs feuilles, leurs fruits, 
leurs graines, leurs racines, leurs tubercules et leurs fleurs (Codjia et al., 
2001), figure le néré (Parkia biglobosa Jack, R. BR), l’une dont 
l’importance est bien reconnue tant au niveau régional qu’international 
(Ouédraogo, 1995). Espèce typique des parcs agroforestiers, répandue 
dans la savane soudanienne, Parkia biglobosa présente de multiples 
fonctions et constitue une source inestimable de biens et de services pour 
les communautés locales en Afrique de l’Ouest. Les produits du néré sont 
utilisés pour l’alimentation humaine, la pharmacopée, le bois d’énergie, 
la fertilisation du sol, l’artisanat et constituent aussi une source de 
revenus (Mireille & Amoussou, 2017 ; Diatta et al., 2020). Parkia 
biglobosa dispose également d’autres biens et services d’ordre 
écosystémiques (culturel, spirituel etc…) important dans la vie 
quotidienne des populations locales (Babalola, 2012). Néanmoins, le néré 
est resté jusqu'à présent, dans la plupart des zones favorables à sa culture, 
à l’état sauvage et demeure encore un produit de cueillette. Par ailleurs, 
une évaluation récente a montré que de nombreuses espèces sont 
menacées de disparition dans les forêts d’Afrique Centrale parmi 
lesquelles environ 55% des espèces végétales dont 10% sont déjà éteintes 
à l’état sauvage (Maréchal et al., 2014). Ces ressources subissent de 
nombreuses pressions liées essentiellement à la forte démographie, aux 
variations climatiques, aux systèmes d’utilisation des terres (Guedje et 
al., 2010 ; Mapongmetsem et al., 2011 ; Segla et al., 2016 ; Dumenu 
2019) et à la pauvreté conjuguée (Houndonougbo et al., 2020). Aussi, 
constate-t-on que certaines espèces végétales utiles autrefois abondantes 
disparaissent rapidement et sont remplacées par des essences exogènes 
(UICN, 2008 ; Djego et al., 2011). Au Bénin, les populations du néré ne 
sont plus systématiquement épargnées lors des défrichements et les parcs 
à néré sont caractérisés par une forte présence d’arbres relativement 
vieux, révélant une faible régénération des peuplements et une forte 
régression de l’aire de répartition (Sambe et al., 2010). Cette réduction 
qui compromet la durabilité de leur exploitation, porte préjudice à la 
survie de nombreuses espèces végétales (Vodouhè, 2010 ; Lougbegnon et 
al., 2011). Préserver donc les espèces végétales autochtones très en 
demande autant dans les réserves forestières que dans les terroirs proches 
des utilisateurs devient une nécessité. C’est ces raisons parmi tant d’autre 
qui ont poussé plusieurs à signaler la nécessité d’inclure cette espèce 
(Parkia biglobosa) dans les politiques formelles de protection et de 
conservation (Koura et al, 2011 ; Adomou et al, 2012 ; Assogbadjo et al, 
2012 ; Dossou et al, 2012 ; Assongba et al., 2013 ; Fachola, 2013). 

La mise en place de stratégies visant à la domestication du P. biglobosa 
dans les agrosystèmes pourrait permettre sa conservation ex situ 
(Omonyele, 2015). La maitrise de la germination et production des 
plantes en pépinière étant une démarche écologiquement et 
techniquement rentable pour la restauration des plantes ligneuses (Ali et 
al., 2017), il s’avère important d’étudier les facteurs surtout externes qui 
limitent la production des plants de néré en pépinière. En effet, la 

germination des graines est une étape très importante et vulnérable dans 
le cycle de vie des plantes car elle est le pivot pour l’obtention rapide des 
plants de qualité et en quantité. Elle est régulée par l’interaction des 
facteurs environnementaux et aussi l’état de préparation physiologique 
(Steckel et al., 2004). Chaque espèce végétale a donc une gamme 
spécifique d’exigences environnementales nécessaires à sa germination 
(Baskin et Baskin, 1998). Certaines plantes ont des mécanismes pour faire 
face au stress, soit elles s’échappent à la sécheresse, maintiennent 
l’humidité intérieure ou tolèrent la déshydratation (Ali et Ashraf, 2011 ; 
Ashraf et al., 2012). Plusieurs de ces facteurs tels que l’eau, la 
température, la lumière et l’oxygène doivent à cet effet être étudiés. 
Parmi ceux-ci, la température est le facteur le plus important de 
régulation et le développement des plantes (Koger et al., 2004). Elle est 
suivie par l’eau dont le déficit affecte négativement la germination des 
graines et diminue ou même inhibe complètement l’émergence des 
plantules (Kaya et al., 2006). Eu égard à ces facteurs perturbants la 
régénération de cette espèce, déterminer la meilleure période, pratique 
et quantité d’eau d’irrigation dans la sous-région pourrait constituer un 
bon début pour la domestication de cette espèce. L’objectif général étant 
de contribuer à l’obtention rapide d’une importante gamme de plantules 
de bonne qualité. Spécifiquement il a été question de déterminer le 
régime d’irrigation ainsi que le milieu de culture adéquats pour 
l’épanouissement de la levée des graines et la croissance des jeunes plants 
de néré en pépinière. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

La présente étude a été conduite dans la ville de Parakou (Figure 1) au 
nord Bénin. Cette ville est située entre 9°15’ et 9°25’ de latitude nord et 
entre 2°30’ et 2°45’ de longitude Est et s’éterndant sur une superficie 
d’environ 441 km2 (Yolou, 2016). Il faut préciser que l’expérimentation 
a été menée dans la ferme interne (Jardin agro) de la Faculté 
d’Agronomie de l’Université de Parakou (Figure 1). Elle est située entre 
9°20’17’’ de latitude nord et 2°38’54’’ de longitude Est. 

Le climat de la commune de Parakou est de type tropical humide (climat 
Sud soudanien). Il est caractérisé par deux saisons, une saison sèche qui 
dure cinq mois, de mi-octobre à mi-avril et une saison pluvieuse qui 
occupe le reste de l’année. La température de cette ville s’abaisse au cours 
de la période de Décembre-Janvier. La précipitation moyenne annuelle 
est de 1200 mm. Le maximum survient entre juillet, août et septembre 
(Kora & Guidibi, 2006). La température moyenne annuelle est de 27°C et 
l’humidité relative de 60% en moyenne par an. Il faut noter que pendant 
la période de l’expérimentation, la température moyenne est de 28°C 
avec un minima de 20 °C et un maxima de 35°C (Météo Bénin). Quant au 
couvert végétal, Parakou est dominé par la savane arborée. La végétation 
est caractérisée par la présence du néré (Parkia biglobosa) et le karité 
(Butyrosperum paradoxum). Les bas-fonds sont des prairies 
marécageuses de savanes, des buissons de bambous (Bambusa 
arundinacca). Les jachères sont 



A. Tassiki et al. Sciences and Technologies for Sustainable Agriculture (2024) 
 

3 

envahies par des graminées et des arbustes assez divers. Par ailleurs, les espèces dominantes du site expérimental (ferme interne de la Faculté 
d’Agronomie) sont : Eucalyptus (Eucalyptus globulus), manguier (Mangiféra indica) et Gmélina (Gmelina arborea). Pour cette expérimentation, le 
matériel végétal est constitué des graines âgées de 2 ans provenant des parcs à bois de la commune de Kalalé. Ces graines ont été collectées suivant 
les axes de référence Est-Ouest, Nord-Sud du houppier de l’arbre. Ensuite, les gousses ont été décortiquées manuellement puis trempées dans de l’eau 
à température ambiante pendant plusieurs heures afin de faciliter la séparation de la pulpe aux graines. Après leur séparation, elles ont été lavées et 
séchées à l’air libre et sous l’ombre. Il faut noter que ce sont les graines de couleur sombre (noir) aux téguments durs qui ont été destinées au test de 
levée. Pour ces essais de levée, des sachets de polyéthylène de 20 cm de long et de 10 cm de large perforés à la base et sur les côtés pour faciliter le 
drainage de l’eau d’arrosage et remplis de terreau ont été utilisés. Par ailleurs, des flacons plastics gradués pour l’apport d’eau ; des marmites et 
récipients ; un thermomètre pour vérifier la température du substrat lors de la stérilisation et des fiches de collecte des données ont été également 
exploités au cours de cette expérimentation. 

 
Figure 1. Situation géographique de la zone d’étude. 

2.2. Processus expérimentaux 

Avant l’empotage, le substrat a été tamisé (Figure 2/Photo a) à l’aide d’un 
tamis grossier en vue de le débarrasser des cailloux, brindilles et autres 
éléments grossiers pouvant perturber la levée des graines et la 
pénétration des racines. Ce tamisage a été précédé d’un arrosage multiple 
du substrat pendant trois jours. Ensuite, il a été stérilisé (Photo b) en 
faisant recours à la vielle méthode de marmite qui consiste à mettre dans 
une marmite, une quantité raisonnable d’eau puis une quantité de 
substrat pouvant absorber cette eau. La marmite est ensuite fermée 
hermétiquement et l’ensemble est chauffé sous la pression du feu de 
charbon. Lorsque la température atteint 100°C ou l’avoisine en se 

stabilisant, la marmite est descendue et le contenu est renversé (Photo 
c). Cette stérilisation a pour but de neutraliser les germes de maladies et 
autres êtres vivants contenu dans le substrat pouvant affecter 
négativement la levée des graines. 

Il faut noter que ce substrat est composé de sable de rigole et du terreau 
prélevé dans les environs de la ferme d’application au niveau d’un tas 
d’ordure. Le mélange était équi-substratique (½ terreau + ½ de sable). 
Après l’empotage qui a été fait après refroidissement du substrat, les pots 
ont été arrosés avant de recevoir les graines qui ont été conservées 
pendant de 2 ans. Ces graines provenant des parcs à bois de la commune 
de Kalalé.
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Photo a : sable tamisé               Photo b : sable en stérilisation            Photo c : sable stérilisé 

Figure 2. Stérilisation du substrat utilisé.

Pour assurer une bonne levée, les graines destinées au semis ont été soumises au 
test de flottaison et celles qui ont émergé ont été éliminées. Ensuite, les bonnes 
graines ont été trempées à l’eau de robinet pendant 24 h de temps puis séchées à 
l’ombre pendant 6 heures avant de passer au semis.   

Les graines de néré ont été ensemencées à une profondeur d’environ 2 cm dans le 
substrat à raison de quatre graines par sachet. Lors du semis, la partie radiculaire 
de la graine a été orientée vers le bas afin de faciliter la levée. En ce qui concerne 
l’entretien, il s’est limité au désherbage régulier et au binage (une fois toutes les 
deux semaines) des pots. 

2.3. Dispositifs expérimentaux 

L’expérimentation a été effectuée au début de la saison sèche fraîche 
(28°C) et a duré 90 jours. Le dispositif expérimental composé de deux 
milieux : avec ombrière et sans ombrière, est celui en Bloc Aléatoire 

Complet à quatre répétitions à l’intérieur desquelles des parcelles 
élémentaires/traitements (06) contenants chacun 25 pots ont été 
installées. Chaque pot a reçu quatre graines soit 2 400 graines pour 600 
pots par milieu de culture. Les répétitions ont été espacées d’un mètre et 
les traitements de 0,5 m de tous les côtés tandis que les pots sont collés 
les uns contre les autres à l’intérieur de chaque traitement. Ces derniers 
sont constitués par les différentes doses d’irrigation que sont : T1 = 50 
ml d’eau tous les matins et 50 ml d’eau tous les soirs ; T2 = 100 ml d’eau 
tous les matins ; T3 = 100 ml d’eau tous les soirs ; T4* = 100 ml d’eau 
tous les matins et 100 ml d’eau tous les soirs ; T5* = 200 ml d’eau tous 
les matins ; T6* = 200 ml d’eau tous les soirs.  

NB : *= arrosage tous les deux jours

 
Figure 3. Schéma du dispositif expérimental.

2.4. Données et méthode de collecte 

Pour mener à bien cette expérimentation, le nombre de graines germées 
(celles dont les radicules a traversé la fine couche de sable) a été 
enregistré quotidiennement jusqu’à 45 jours après semis (fin de la 
germination des graines). Ces données ont permis d’évaluer le taux de 
levée, le temps de latence, la durée et la vitesse de levée des graines. 
Quinze (15) jours après la fin du test de levée, le diamètre au collet (DC) 
et la hauteur des plantules (HP) ont été mesurés chaque quinzaine. Cette 
mesure a été respectivement faite à l’aide d’un pied à coulisse et d’un 
mètre ruban.   

Dans le but de déterminer les variables de levée (temps de latence (TLa), 
vitesse (VL), durée (DL) et taux de levée (TL)) et de la vigueur (Vig) des 
plants, les formules suivantes ont été utilisées : 

✓ TLa (Jour)=( JPG-JS ), Avec JPG : le jour de la première levée 
; JS : Jour du semis. Cela correspond au nombre de jour passé 
sans aucune levée ; 

✓ DL (Jour)=( DJG-TLa)    , Avec DJG : le jour à partir duquel 
le taux de levée a atteint son pic ;  

✓ VL (Jour)=∑(Gi*Ji)/Gt Avec Gi : taux de levée du jour i, Ji : 
nombre de jour après semis ; Gt : taux de levée total.  
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✓ TL (%)=NGG/NTGS*100 (NGG : nombre de graines germées, 
NTGS=nombre total de graines semées) ; 

✓ Vig=(H (cm))/(DC (cm))       

La vigueur (Vi) est dite bonne lorsque le rapport DC/H est inférieur à 80. 
Le plant le plus vigoureux est celui dont la valeur du rapport (DC/H) est 
plus faible. 

2.5. Analyse des données 

Les données ont été purifiées, saisies et codifiées à l’aide du tableur Excel 
2013. Ensuite, elles ont été traitées à l’aide du logiciel SPSS version 21 
suivant le model linéaire général. L’ANOVA a un facteur a été effectuée 
avec application du test de Tukey qui a permis de comparer les 
moyennes. Le seuil de signification est de 5%. Les coefficients de 
corrélation bivariée de Pearson et Rho de Spearman ont permis de 
ressortir les relations existantes entre les paramètres étudiés (le taux de 
levée, le temps de latence, la durée et la vitesse de levée, diamètre au 
collet et hauteur des plantules). 

3. Résultats et discussion 

3.1. Résultats 

3.1.1. Effet de de la lumière sur la levée des graines et la croissance des 
jeunes plants de néré en pépinière 

L’ANOVA a montré que la levée des graines de néré est très hautement 
et significativement affectée (p ‹ 0,001) par les milieux de culture 
(Tableau 1). Pour ce qui est de la croissance des plantules, seul le 
diamètre au collet n’est pas significativement (p ≥ 0,05) affecté par ces 
milieux de culture (Figure 4). 

De l’analyse du Tableau 1, il ressort qu’en dehors de la durée de levée, 
les meilleures performances de levée des graines ont été obtenues sous 
l’ombrière. Cette dernière a permis de raccourcir non seulement le temps 
de la première levée de graines d’environ une semaine mais aussi de 
boucler son cycle de levée en deux semaines (DG) avec un supplément 
de taux de levée de 26,81%. Il va donc s’en dire qu’en saison sèche, un 
ombrage s’avère nécessaire pour réguler les régimes lumineux et 
hydriques afin d’améliorer les taux de levée des graines de néré en 
pépinière. Quant à la Figure 4, elle montre que le milieu ombragé et celui 
non ombragé ont respectivement permis d’avoir des plants de grandes 
tailles (14,6 cm) et de gros diamètres (0,26 cm). Ainsi, les plants sous ciel 
ouvert sont plus vigoureux avec une valeur du rapport hauteur/Diamètre 
de 39,23. Il faut noter que ces plants sous ciel ouvert sont plus lignifiés 
et sont de petites tailles. Ces résultats ont montré que les traitements 
ayant plus favorisés l’évolution des plants en hauteur ont présenté les 
plants de faible vigueur et par conséquent moins robuste. Par contre, 
ceux limitant l’évolution des plants en diamètre et / ou en hauteur ont 
permis aux plants d’avoir une bonne vigueur donc robuste. Ces résultats 
permettent de retenir non seulement que la pratique d’ombrière est d’une 
importance capitale pour rentabiliser la levée des graines de néré en 
pépinière mais aussi la croissance des jeunes plants. Cependant, cet 
ombrage doit être enlevée 1-2 semaines après la levée totale afin d’éviter 
l’étiolement des plants. 

 

Tableau 1. Effet de de la lumière sur la levée des graines de néré en pépinière. 

Traitements TLa DG VL TL 
Ombrage 20,97 ± 3,81 15,08 ± 4,38 29,04 ± 3,1 36,81 ± 11,36 
Sans Ombrage 27,6 ± 4,85 6,09 ± 7,3 40,1 ± 8,63 10,00 ± 6,53 
p-value 0,000 0,000 0,000 0,000 

TLa= temps de latence ; DG= Durée de levée ; VL= Vitesse de levée ; 
TL= Taux de levée. 

 

 
Figure 4. Effet de la lumière sur la levée des graines de néré en pépinière. 

3.1.2. Effet du régime d’irrigation sur la levée des graines de néré en 
pépinière 

Le Tableau 2 présente l’effet du régime d’arrosage sur les paramètres de 
levée des graines de néré en pépinière. Il a été révélé que quel que soit 
la pratique (Ombrage ou non), seul le taux de levée a été 
significativement affecté (p ‹ 0,05). 

A cet effet, l’analyse du Tableau 2 montre que le meilleur taux de levée 
a été obtenu avec le régime d’irrigation ‘’matin et soir’’. En effet, ce 
régime a permis à 42,50±6,46 % (Ombrière) et 13,00±7,75 % (sans 
Ombrière) des graines de germer au cours de la durée (45 jours) du test 
de levée. Sous la partie ombragée, le faible taux de levée a été obtenu 
avec le régime chaque ‘’matin’’ (31,25±6,29 %) alors qu’il l’a été sous la 
partie non ombragée avec le régime chaque ‘’soir’’ (7,50±3,78 %). Par 
ailleurs, l’arrosage des pots chaque deux jours a permis d’avoir la 
meilleure levée (45,00 %±4,08) des graines de néré en pépinière. Il est 
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donc préférable que les pépiniéristes ou tout individu ayant la vocation 
de produire de jeunes plantules en pépinière pratiquent un arrosage 
régulier journalier ‘’matin et soir’’ afin d’obtenir de meilleur taux de 
levée. Lorsque la température est basse, un arrosage tous les deux jours 
est primordial. En cas de force majeure, sous la partie non ombragée, 
l’arrosage régulier journalier ‘’chaque matin’’ peut être pratiqué et celui 
‘’chaque soir’’ sous la partie ombragée. Il faut noter que pour les régimes 
mono-quotidiens, les volumes d’eau de l’arrosage biquotidien doivent 

être cumulés. L’indisponibilité d’arroser matin et soir et l’absence 
d’ombrière ont pour conséquence surtout sous la partie non ombragée, la 
baisse considérable du taux de levée et le rabougrissement des jeunes 
plantules. En conclusion, il faut retenir que quel que soit la pratique 
(ombrage ou sans ombrage), l’arrosage biquotidien (matin et soir) 
maximise la levée des graines de néré. Aussi, pendant la période fraîche, 
il est très important d’arroser les pots tous deux jours.

Tableau 2. Effet du régime hydrique sur la levée des graines de néré en pépinière. 

 

 

Ombrage 

Traitements TLa DL (jour) VL TL (%) 

Matin 22,75±1,708 15,50±4,20 32,18±0,96 31,25±6,29 

Soir 23,50±3,42 14,50±4,04 31,72±0,84 41,25±11,09 

Matin et Soir 22,25±0,50 16,25±3,10 31,78±1,92 42,50±6,46 

p.value 0,59 0,81 0,73 0,02 

 

Sans Ombrage 

 

Matin 29,50±4,275 5,50±9,424 29,30±8,71 7,92±4,98 

Soir 28,00±5,976 4,25±5,65 30,63±4,81 7,50±3,78 

Matin et Soir 25,87±4,31 7,53±6,26 30,46±2,24 13,00±7,75 

p.value 0,14 0,32 0,18 0,04 

 Chaque jour 22,25± 0,50 16,25± 3,10 31,78± 1,92 42,50±6,45 

Chaque 2 jours 21,75± 3,40 16,25± 5,74 30,86± 1,74 45,00± 4,08 

p.vlue 0,76 0,77 0,39 0,55 

TLa= temps de latence ; DG= Durée de levée ; VL= Vitesse de levée ; TL= Taux de levée.

3.1.3. Effet du régime d’irrigation sur la croissance des jeunes plants de 
néré en pépinière 

Le résultat de l’effet du régime d’irrigation sur le diamètre au collet et la 
hauteur des jeunes plants de néré en pépinière est présenté dans la Figure 
5. 

Le test de ANOVA a montré que seule la hauteur des plantules est 
significativement (p<0,05) influencées par le régime d’irrigation. 

 
Figure 5. Effet du régime hydrique sur la croissance des jeunes plants de néré en 
pépinière. 

L’analyse de cette figure montre que le régime d’irrigation ‘’matin et soir’’ 
a permis aux plantules d’être hautes (16,17cm) et robuste (0,33cm). Par 
contre, les plantules chétives ont été obtenues avec le régime chaque 
‘’matin’’. En effet, cette figure révèle que les plants les plus vigoureux 

sont ceux qui sont de petites tailles. Ils ont été obtenus avec les régime 
mono-quotidiens (matin ou soir). De cette analyse, il ressort que les 
traitements ayant plus favorisés l’évolution des plants en hauteur ont 
présenté les plants de faible vigueur et par conséquent moins robuste. Par 
contre, ceux limitant l’évolution des plants en diamètre et / ou en hauteur 
ont permis aux plants d’avoir une bonne vigueur donc robuste. Il est 
important de signaler que le meilleur traitement n’est par forcément celui 
ayant permis aux plants d’avoir de gros diamètres plutôt qu’en 
combinaison avec la hauteur. 

3.1.4. Corrélations entre les paramètres étudiés 

L’analyse de corrélation entre les différents paramètres étudiés a révélée 
l’existence d’une corrélation significative (P ≤ 0,05) entre certains 
paramètres étudiés. Les valeurs consignées dans le tableau de corrélation 
sont celles dont les probabilités sont inférieures à 5%. Ainsi, nous 
pouvons dire de l’analyse de ce tableau que la valeur de la vigueur des 
plants est fortement et négativement corrélée au diamètre au collet (r = 
-0,83) mais positivement à la hauteur des plants (r = 0,81). Cela signifie 
que l’augmentation plus rapide du diamètre au collet relativement à la 
hauteur est un gage pour l’obtention des plants plus vigoureux 
(Alexandre, 1977). L’inverse ne produit que des plants chétifs. Ainsi, pour 
la plupart, l’évolution diamétrale des plants inhibe leur croissance 
verticale et vice-versa (r = - 0,428). Il faut noter qu’une évolution 
proportionnelle du diamètre au collet et de la hauteur des plants conduit 
à l’obtention des plants vigoureux, de grandes tailles et de gros diamètres. 
En outre, ce même tableau renseigne que plus la vitesse de levée est 
élevée, plus la durée de levée est courte (r = 0,43) sauf si ce 
raccourcissement est dû au faible taux de levée. Il est à noter que rares 
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plants peuvent avoir une croissance longitudinale très rapide et être plus 
vigoureux.

Tableau 3. Corrélation entre les paramètres étudiés. 

TLa= temps de latence ; DG= Durée de levée ; VL= Vitesse de levée ; TL= Taux de levée, DC = diamètre au collet, HP = Hauteur plant.

3.2. Discussion 

3.2.1. Effet du régime d’arrosage sur la levée des graines de néré en 
pépinière 

Cette expérimentation d’une durée de 3 mois a été menée en période 
fraîche (28°C). C’est ce qui explique en dépit d’autres facteurs tels que la 
durée de conservation (2 ans) des semences utilisées, les très faibles taux 
de levée ayant variés de 7,5% à 45%. Selon Rundel (1996), les 
températures fraîches d’hiver limitent la germination pendant la saison 
humide avec une haute disponibilité de l’eau. C’est pour cette raison que 
l’arrosage du concombre est interdit avec de l’eau froide (Gilles et al., 
2005). En effet, les plantes ont des températures de base ou minimale, 
optimale et des températures de plafond pour la germination des graines. 
C’est le cas du néré où la levée des graines est meilleure lorsque la 
température est comprise entre 32°C et 34°C, la borne supérieure étant 
l’optimum tant sur la levée des graines que sur la croissance des plants 
(Adji et al., 2021). La levée des graines est donc plus efficace dans les 
environnements plus cléments (sol fertile, un climat tropical stable ou 
humide, humidité de l’air plus élevée, température favorable ou douce, 
etc.) avec pour corollaire l’obtention des plantules vigoureuses (Adji et 
al., 2021). Malgré ces faibles levées des graines, les meilleurs résultats 
(levée des graines et croissance des plants) sont enregistrés sous ‘’milieu 
ombragé’’ avec l’arrosage biquotidien (matin et soir) et celui réalisé tous 
les deux jours. Le régime d’irrigation biquotidien (matin et soir) a permis 
aux graines d’avoir les premières levées avec un taux de levée élevé. 

3.2.2. Effet de de la lumière et du régime d’irrigation sur la levée des 
graines et la croissance des jeunes plants de néré en pépinière 

Le régime d’irrigation biquotidien (matin et soir) a permis aux plantules 
d’avoir la plus grande taille (16,17cm) et le plus grand diamètre 
(0,33cm). La pratique d’ombrage quant à elle, a enregistré de meilleurs 
résultats sur tous les paramètres évalués (Temps de latence, durée, vitesse 
et taux de levée, diamètre au collet, hauteur). Ces résultats corroborent 
ceux de Douma et al. (2019) qui stipulent que ce régime a enregistré la 
meilleure croissance sur la hauteur et le diamètre au collet des jeunes 
plants de néré. Ce régime a aussi permis une meilleure levée des graines 
de Kaya Senegalensis (DGCDN, 2007). Par ailleurs, les meilleurs résultats 
obtenus sous l’ombrage peuvent s’expliquer par la réduction de l’intensité 
lumineuse venant de la radiation solaire. Noter que cette intensité a 
drastiquement réduit le taux de levée sous ciel ouvert par réchauffement 
du substrat et par ricochet la dégénérescence de certaines graines ayant 
entamées leurs processus de levée. Les semences de néré sont donc moins 
exigeantes en lumière pour leur germination. Selon ITAB (2016), une 
graine ne nécessite pas de lumière pour germer mais dès le début de 
levée, il faut suffisamment de lumière pour éviter que les graines ne filent 
et que les plants s’étiolent. En outre, chez des espèces telles que le Kaya 
Senegalensis, les phytochromes localisés dans les semences ont besoin 
d’intensité lumineuse modérée pour faciliter la sortie des radicules 
(Kouadio et al., 2014). Selon Natta et al, (2013) l’ombrage permet de 
limiter l’évaporation d’eau du sol et de conserver ainsi l’humidité 
pendant longtemps réduisant de ce fait la température du milieu. Silue 
et al., (2021) ont également montré que ce milieu ombragé favorise la 
levée des semences de Kaya senegalensis. Cependant, ils signalent que la 
forte intensité (milieu ouvert), qui réduit l’humidité du sol, ne semble pas 

Paramètres Vigueur DC VL DG HP T.L T.La 

Vig 1       

DC 

 

-0,83 1      

VLT - - 1     

DL - - 0,43 1    

HP 0,81 -0,42 - - 1   

T.Levée - - - - - 1  

T.Latence - - - - - - 1 



A. Tassiki et al. Sciences and Technologies for Sustainable Agriculture (2024) 
 

8 

ralentir les réactions métaboliques de l’embryon de la graine et de facto 
la sortie rapide de la radicule chez l’espèce. Par contre, l’ombrage crée 
un effet de microclimat qui stimule la levée de la dormance des semences 
de Kaya senegalensis avec pour corollaire l’obtention des taux de levée 
élevés et une croissance ralentie du diamètre des plants (Silue et al., 
2021). Kouadio et al. (2014) ont montré que cette pratique d’ombrage 
stimulait la croissance en diamètre de Guibourtia ehie. Cependant, ces 
auteurs ont montré que les plants sous ombrage ont une forte croissance 
longitudinale plus rapide que celle diamétrale. Cette forte croissance, 
serait due au phénomène de l’étiolement par lequel la plantule utilise 
toutes ses ressources pour assurer la croissance dans la tige à la recherche 
de la lumière (Prat, 2008). Enfin, nos résultats ont montré qu’en saison 
sèche fraîche, l’arrosage chaque deux jours permet d’obtenir les meilleurs 
résultats tant sur la levée des graines que sur la croissance des jeunes 
plants de néré en pépinière. C’est à juste titre que l’INRAB (2016) 
recommande l’arrosage une fois par jour en saison pluvieuse et deux fois 
par jour (matin et le soir) en saison sèche.  En effet, Salé (2015) ayant 
travaillé sur le néré et Isah et al (2013) sur Acacia senegalensis ont 
montré que l’arrosage une fois tous les trois jours permet d’avoir de bon 
taux de levée des graines et de croissance des plants. INRAN (2019) a 
également indiqué qu’il serait idéal qu’en période de forte chaleur (avril, 
mai), d’irriguer tous les 2 jours.  

Globalement, les résultats obtenus sur la croissance des plants ont révélé 
que les traitements ayant plus favorisés l’évolution des plants en hauteur 
ont présenté les plants de faible vigueur et par conséquent moins robuste. 
Par contre, ceux limitant l’évolution des plants en diamètre et / ou en 
hauteur ont permis aux plants d’avoir une bonne vigueur donc robuste. 
Cela s’explique par les fortes corrélations existantes entre la hauteur, le 
diamètre et la vigueur. 

3.2.3. Corrélations entre les paramètres étudiés 

La corrélation indique que la valeur de la vigueur des plants est fortement 
et négativement corrélée au diamètre au collet (r = -0,83) mais 
positivement à la hauteur des plants (r = 0,81). Cela s’explique par le 
fait que plus la hauteur est élevée plus la vigueur est faible (Alexandre, 
1977) et serait dû à un défaut des entrées énergétiques (Devineau, 1991). 
L’obtention des meilleurs résultats tant sur la levée des graines que sur la 
croissance des jeunes plants avec les mêmes traitements s’explique 
également par ces fortes corrélations existantes entre ces deux catégories 
de variables. Elles indiquent que plus la vitesse de levée est élevée, la 
durée de levée est courte (r = 0,43) sauf si ce raccourcissement est dû 
au faible taux de levée. 

4. Conclusion 

La présente étude a montré que le milieu ombragé, l’arrosage biquotidien 
(matin et soir) et celui tous les deux jours ont significativement (P ‹ 0,05) 
affecté la levée des graines et la croissance de jeunes plants de néré en 
pépinière. Ils ont non seulement permis d’obtenir des vitesse et taux de 
levée élevés, un temps de latence courts mais aussi des jeunes plants de 
grandes tailles et de gros diamètres. Ces résultats ont révélé que pour la 
plupart, les traitements ayant plus favorisés l’évolution des plants en 
hauteur ont présenté les plants de faible vigueur et par conséquent moins 
robuste contrairement à ceux limitant l’évolution des plants en diamètre 
et/ou en hauteur. Ils indiquent également que, contrairement à la 

croissance des jeunes plants, les semences de néré sont moins exigeantes 
en lumière pour leur levée.  

En période fraîche (28°C), il est primordial d’installer un système 
d’ombrage ; d’apporter l’eau d’arrosage en de petites quantités et espacé 
d’un jour. Il ressort donc que la pratique d’ombrière est d’une importance 
capitale pour maximiser le taux de levée des graines de néré en pépinière 
mais doit être enlevée 1-2 semaines après la levée complète des graines.  

Dans les recherches futures, l’expérimentation s’étendra d’une part sur 
deux périodes (période fraîche te période chaude) afin d’évaluer l’effet 
l’humidité ambiante ; et d’autre part multiplier les fréquences d’irrigation 
à 3 et à 5 jours afin de connaître l’optimum. 
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